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Préface



 

C'est un grand plaisir d’écrire cette recommandation pour le livre d’Eveline Bouillon, qui traite d’un thème important : comment chacun d’entre nous peut-il développer son talent et sa créativité jusqu’à leur donner leur plein potentiel ?

Exprimer notre créativité et notre talent en toute confiance est quelque chose que chacun souhaite et qui, pourtant, reste difficile à atteindre pour la plupart d’entre nous.

En utilisant la méthode de la modélisation de talents de la PNL, et les clefs des fonctionnements internes des personnes rencontrant le succès, Eveline nous fournit des méthodes pas à pas, afin de nous aider à réévaluer, réactualiser et renforcer nos croyances, nos cartes mentales et nos comportements, et cela afin de donner le meilleur de notre créativité et de nos talents naturels.

Eveline redéfinit les principes de la créativité et nous apporte de multiples outils pour découvrir, enrichir et partager cette créativité, en nous libérant des stéréotypes et des rôles rigides, liés à nos croyances au sujet de nous-mêmes et de notre créativité, et en nous faisant nous concentrer sur une meilleure utilisation de nos ressources intérieures, afin de faire émerger des solutions innovantes et d’atteindre nos objectifs.

L’un des messages clefs d’Eveline est qu’il est important d’apprendre de nos expériences et de réfléchir à partir de nos erreurs comme de nos succès. Eveline met le doigt sur le fait qu’il est nécessaire d’accepter nos erreurs et nos défaites, comme des opportunités à apprendre de nous-mêmes, de faire grandir notre personnalité et de réaliser notre plein potentiel en créativité. Elle nous conseille de faire la paix avec notre passé et de construire de nouveaux rêves, fondés sur ce que nous voulons vraiment, afin d’aller vers la meilleure manière de trouver de nouvelles solutions, au lieu d’être piégés par les règles et les attentes provenant de nos vieilles « expériences » et de notre « carte mentale du monde ».

Forte du résultat de vingt ans de travail sur le terrain, en créativité dans des sociétés et en coaching, Eveline crée, à partir de fascinantes interviews de personnalités créatives et inspirantes et de sa propre expérience intensive, en tant que coach et consultante. Son livre fournit d’utiles outils et des recettes pour changer nos comportements, clarifier nos valeurs et atteindre l’état d’ouverture nécessaire à l’expression de nos talents et de notre créativité.

Le style d’écriture d’Eveline est clair et divertissant, jalonné d’anecdotes, d’humour, d’histoires intelligentes et d’exemples émanant de la réalité. Sa créativité, son intelligence et sa personnalité vibrante font de ce travail un mode d’emploi pratique, agréable et bénéfique, du « comment cheminer vers une vie plus créative et plus en contact avec nos talents ».

Robert Dilts, directeur de NLPU

(Neuro Linguistic Programming University)

Santa Cruz, Californie

Décembre 2010




Avant-propos



 

Vous avez du talent !

Ce livre a pour objectif de vous aider à découvrir vos talents et à les faire grandir en vous. Dans la première partie de l’ouvrage, vous découvrirez comment surmonter vos croyances limitantes (c’est-à-dire tout ce que vous croyez et qui vous empêche de supposer que vous avez du talent) : les croyances limitantes qui vous sont propres et celles que vous partagez avec vos contemporains, vos collègues, votre famille ou votre milieu, votre culture ou qui sont à la mode…

Vous apprendrez comment tout talent est lié à la créativité, qui suscite la construction d’une attitude générale quotidienne différente. Cette « différence qui fait la différence » facilite l’esprit qui recherche des solutions, en permettant de croire qu’elles existent, ce qui change tout. Nous partagerons avec vous notre expérience sur ce sujet, ainsi que différentes études, témoignages et observations.

Nous vivrons ensemble le bénéfice et l’efficacité de ce changement de fonctionnement et la manière de l’orchestrer en vous. Nous admettrons ensuite que le plus difficile est la manière de l’entretenir au quotidien et nous vous donnerons des moyens pour ce faire.

Dans la seconde partie, vous aurez accès aux modes de pensée de personnes talentueuses et à la façon dont elles s’y prennent pour réussir avec talent ce qu’elles entreprennent. Et enfin, vous pourrez appliquer les méthodes et cheminements, intellectuels et comportementaux de ces personnes, en faisant des exercices, des jeux et des tests inventés à partir de chaque personne modélisée.

Au final, nous sommes convaincus que vous terminerez ce livre en étant plus créatif, en ayant découvert les pistes de vos talents (eh oui, vous en avez plusieurs…), et que vous vous sentirez « boosté » et stimulé. Car les moteurs du talent et de la créativité sont liés au plaisir, et donc ce livre se veut accessible, amusant, surprenant, afin de parler à votre cerveau créatif en priorité !

Eveline Bouillon

« Creativity is everything »

La créativité a toujours guidé les actions que j’ai pu entreprendre, et que j’entreprends encore dans ma vie. Sans elle, je n’aurais jamais pu réaliser tous mes rêves. Et il m’en reste encore…

Après avoir travaillé de longues années avec Eveline Bouillon, écrire ce livre était une suite logique, un prolongement de notre travail.

Cet ouvrage, Développer ses talents et sa créativité, a été rédigé pour vous car vous avez du talent ! Nous le savons … »

Frédéric Jouve
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Les Français ont une image
internationale créative !



 

Les Français ne sont pas, dans leur grande majorité, créatifs, malgré leur image internationale innovante dans certains secteurs, tels que la haute couture, la cuisine et certains domaines de la recherche technique et scientifique (mathématiques, biologie, physique nucléaire, médecine, etc.).

Pourtant, nous avons tous, dans notre souvenir, rencontré des personnes créatives dans un domaine particulier. Une patronne de boutique, créative dans ses choix d’achat, qui nous donne envie de revenir découvrir sa prochaine collection. Un collègue jamais en panne d’idées ou (parfois pire) toujours en dynamique de créativité… qui nous paralyse. Une personne qui, par sa douceur et son obstination souple, arrive toujours à ses fins dans un groupe. Un manager qui, sans cesse, nous donne envie de nous dépasser et trouve un nouveau moteur en nous. Une personne X qui résout un problème de façon étonnante et soudaine, alors que, dans notre souvenir, elle n’est habituellement pas capable de ce genre d’exploit… Que ce soit dans leurs relations avec les autres, dans leur manière de résoudre un problème, dans leurs compétences, dans leur parcours, certains nous ont surpris par leur capacité particulière à innover, à improviser, à être créatifs à un moment inattendu.

Il nous est aussi arrivé d’être dérangés par l’enchaînement d’idées de quelqu’un, voire perturbés ou énervés, avant de découvrir après réflexion que cette idée « énervante » était une bonne idée, voire « la bonne idée »… Mais pourquoi sommes-nous parfois impuissants à accepter une idée qui vient des autres ? Qu’est-ce qui fait qu’il est si compliqué d’admettre que les autres pensent différemment et parfois de manière plus juste, plus efficace ou plus utile ?

Le débat et la contradiction :
des sports nationaux

En France, une réunion tourne de manière quasi systématique en un débat contradictoire (« tu as tort, j’ai raison » ou, légèrement mieux, « qui est pour et qui est contre ? »), et non en une recherche constructive de solutions. La culture « gestion de projet orientée solution » est laborieuse, ignorée ou oubliée…

Nous sommes un peuple de révolutionnaires, de syndicalistes, et notre culture nous pousse instinctivement à faire entendre notre opinion avant d’envisager une action. Cela nous est tellement naturel que nous ne nous en rendons plus compte. C’est en comparant avec des réunions menées ailleurs que l’on observe le temps consacré en France à fédérer les opinions, bien plus qu’à avancer… Si vous n’écoutez pas les blâmes et les critiques d’un Français avant toute chose, il bloque, ne se sent pas respecté et va davantage lutter contre votre projet que le porter.

Or, pour faire avancer un projet (ce qui est souvent l’objectif d’une réunion), il faut bien sûr fédérer les personnes ou leur prouver que le but est posé (voire imposé) et, très vite, aboutir à des plans d’action. En entreprise, il est parfois difficile d’appliquer les directives des actionnaires, par exemple, mais il est tout aussi stérile de chercher à les contrer. Souvent, la solution est dans un plan d’action plus fin ou dans la volonté de chercher à faire coïncider la vision qui réunit les actionnaires et les opérationnels en un projet novateur. Chercher pendant des heures à critiquer, ou pas, un objectif ne mène en général nulle part. De même, se justifier trop en détails ne sert souvent pas à grand-chose.

Pour agir, on ne peut pas stationner trop longtemps dans le « pourquoi faisons-nous cela ? », mais on doit passer clairement, à un moment ou un autre dans le « comment y arriver ? ». Car c’est en aboutissant, ou en entreprenant une étape, que l’objectif sera réajusté en fonction des réalités rencontrées, des obstacles ou des meilleures idées venant modifier l’orientation des choses (dans les autres cultures, c’est ainsi que l’on raisonne : on avance et on rectifie le tir au fur et à mesure). L’éternel handicap de notre culture française est d’aimer les débats contradictoires, alors que la culture anglo-saxonne est orientée projet et « comment agir ».

Les différences avec la culture anglo-saxonne

Le monde de l’entreprise est le reflet de notre culture. « Révolutionnaires dans l’âme » pour des raisons historiques, nous avons aussi une manière unique de faire de la rhétorique un sport national, aux dépens de l’action. Nous aimons honorer, et cela depuis les salons de Louis XIV, celui qui s’exprime, bien plus que celui qui agit. À cette époque, pour obtenir ou maintenir ses privilèges auprès du « roy », il fallait séduire « la galerie » par ses propos. Ainsi est-il profondément ancré dans notre culture qu’avant d’agir, nous devons être « écoutés », et que pour être reconnus, nous devons d’abord « nous plaindre et faire état de nos griefs ». Ce n’est pas le cas dans la majorité des autres cultures. Cette attitude est même un signe de faiblesse ou d’incompétence pour nos voisins anglophones. Prendre en main son destin est une responsabilité instituée dès l’enfance chez les Anglais, par exemple, qu’on laisse pleurer et se rouler par terre, tout petits, pour leur apprendre à « gérer leurs émotions » ; il en est de même chez les Américains.

Dans leurs différentes expériences professionnelles, les auteurs de ce livre ont pu participer à des réunions internationales où l’on ne donnait presque jamais la parole aux Français, sauf en fin de session, sous forme de tour de table. Les Suédois, les Néerlandais, les Anglais et les Américains se partageaient les présentations des plans d’action sur la majorité des sujets, même lorsque les Français étaient prédominants géographiquement. Nous avons posé la question : « Pourquoi ne nous est-il jamais demandé de faire des propositions ? Nous avons des idées, nous en sommes capables et nous en avons envie. » La réponse est tombée comme un couperet : « Nous donnons la parole aux Français et aux Italiens quand il s’agit de critiquer (cette réponse était presque insultante à nos yeux, alors qu’elle semblait bien être la réponse objective et sincère à la question posée)… De plus, les autres pays prennent l’initiative de leurs présentations… » Les propositions se construisaient donc en amont, et nous n’étions pas habitués à solliciter en nous cette « proactivité ».

Nous avons passé plusieurs réunions à observer la manière dont les uns et les autres s’exprimaient. Les leaders, les meneurs, les preneurs d’initiative étaient « orientés solution », ils cherchaient à encourager, à construire, à créer du nouveau et étaient, effectivement, dans leur grande majorité, de culture anglo-saxonne. Les Latins, eux, montraient une forme d’incapacité à agir rapidement en mode « recherche de solutions ». Ils perdaient du temps à donner leurs opinions personnelles, souvent sur un mode « thèse/antithèse/ synthèse », qui ne permettait pas de condenser les arguments clefs, leviers d’action, et de convaincre les autres cultures…

Nous avons ainsi pu observer que notre culture du détail, de la nuance de vocabulaire (pour ne pas dire « pinaillage »), n’avait pas beaucoup de poids quand il s’agissait de fédérer une équipe ou de convaincre un auditoire dans l’action. En revanche, la langue française reste très puissante et variée quand il s’agit de parler de ses émotions, de poésie ou de respect de l’opinion de l’autre.

Conjuguer créativité et contraintes

Dans ce contexte culturel très particulier, peu porté à l’action simple et donc à la confiance, mais plus à la dissertation, comment s’étonner que nous ayons du mal à être créatifs et à nous réveiller tous les matins avec l’envie de passer à l’action ? Chaque jour, retrouver de l’énergie à s’accomplir est un sport humain mondial. Et pour se tourner tous les jours vers les éléments qui nous donnent envie de penser que « le verre est à moitié plein plus qu’à moitié vide », il nous semble qu’il nous faille lutter au quotidien contre une tendance naturelle à s’inquiéter et/ou à se décourager.

C’est en partie ce que nous réussissons à faire, nous les Français, en nous appuyant sur notre dynamique « franc-tireur », notre tissu de PME et notre libre-pensée, qui est un des moteurs de la créativité (oser penser « hors cadre »). Les Français demeurent inventifs, et nous le constatons tous les jours dans de multiples secteurs. Mais souvent, les moteurs utilisés sont « contre » (colère, énervement, idéaux bafoués, etc.), au lieu d’être « pour » (valeurs heureuses, croyances bénéfiques, etc.). Nos moteurs sont donc plus douloureux que ceux que nous avons pu observer dans d’autres cultures, et ils nécessitent aussi, de ce fait, plus d’énergie.

En matière internationale, combien de temps notre vision réactive, et non proactive, continuera-t-elle à nous maintenir dans les grands pays créateurs de richesses et novateurs ? Nous ne savons pas. En revanche, comment tirer parti du meilleur de nous-mêmes, comment utiliser au mieux nos processus de pensée personnels, et s’inspirer de ceux des autres, sont des questions que nous aborderons et qui, appliquées à grande échelle, peuvent avoir une incidence importante sur notre société.

Plus généralement, pourquoi est-ce si ardu, parfois, de trouver une bonne idée, une solution, de créer quelque chose d’adéquat dans un contexte contraignant ou même en toute liberté ? Qu’est-ce que le syndrome de la page blanche ? Qu’est-ce qui nous empêche de nous lancer ? La créativité est une mixture de plaisir et de danger, qui nous déroute et nous attire en même temps. L’idée qui titille, qui taraude, l’envie de créer, le besoin de s’exprimer… tout est dans la créativité.

Et pourtant, d’autres forces « rationalisantes » nous compriment, nous structurent, nous demandent des efforts. Par exemple, il nous faut être efficaces, rapides, trouver une solution, convaincre, ne pas prendre trop de risques, rentabiliser… Tous ces mots, et les valeurs qu’ils sous-tendent, vont, pensons-nous, à l’encontre de tout ce qui compose la créativité. Au premier regard, la créativité ne fonctionne pas comme l’efficacité. Ce ne sont pas les mêmes circuits dans notre cerveau qui sont sollicités, et il peut souvent nous sembler que ces deux « moteurs » fonctionnent de manière antinomique. Or, ce n’est pas le cas. On peut être créatif et penser « rentabilité ». Il est possible d’être connecté à ses moteurs personnels et particuliers, dans le respect de ses valeurs personnelles, et de trouver son « style de créativité ». Et c’est cela que ce livre va vous permettre de mettre en place.

Victor Hugo a écrit : « La raison, c’est l’intelligence en exercice. L’imagination, c’est l’intelligence en érection. » Cette simple phrase montre bien le plaisir, exprimé de manière clairement masculine, que Victor Hugo prenait à écrire. On observe que beaucoup de créatifs (dont la créativité est « régulière », ne serait-ce que pour des raisons professionnelles) entrent dans une sorte de « transe » quand ils créent. Non seulement ils prennent alors « leur pied », mais ils savent reproduire cet état interne assez facilement, selon leur besoin. Il est en effet possible de reproduire les conditions qui sous-tendent et nourrissent l’état de créativité, et nous verrons comment le générer en soi.

Au-delà de l’eudémonisme (philosophie du bonheur) que nous espérons vous inspirer, nous vous invitons ainsi à découvrir quelques recherches qui tendraient à prouver que la créativité et le talent sont tous deux liés au plaisir.

Sourire.
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